
284 la semaine religieuse

Christ a fait rechercher aveu ardeur ce que le monde avait 
fuit jusque-là avec une instinctive horreur.

Le Rév. Père étudie alors les principales béatitudes, 
dans quatre discours sur : la pauvreté, les larmes, la misé­
ricorde, ou le pardon des injures, et la persécution.

Il est facile de ramener à ces quatre joies de l’âme 
chrétienne, les occasions nombreuses où sa générosité et 
son amour du devoir peuvent être mis à l’épreuve. Ce 
sont les signes de la prédilection de Dieu et les moyens 
les plus efficaces de la sanctification de l’âme.

. Ludovic d’Eu.

GLANÜRES

Monsieur le directeur,
S lecteurs se plairont, sans doute, à me l’entendre 
répéter : Oui, la France, bien que, suivant le 
mot d’un évêque, elle soit en franc-maçonnerie 

plutôt qu’en république, la France mérite encore le beau 
et noble titre de Fille aînée de l’Eglise !

A part les preuves que j’en donnais l’autre jour, et celles 
plus nombreuses et resplendissantes que l’on pourrait 
aisément relever dans la dernière encyclique de Léon XIII 
au clergé français, il en est toute une série pleine d’intérêt 
et de promesses.

Le pays de nos ancêtres revient aux traditions catholi-

Ïues, qui sont en même temps ses traditions nationales.
t ce mouvement de retour, voilà ce qui intéresse et pro­

met, se dessine plus spécialement dans les rangs des intel­
lectuels et des lettrés.

De l’école spiritualiste est éclos peu à peu le néochris­
tianisme. Et cette tendance des esprits vers les dogmes 
et les mystères chrétiens a jeté, lentement aussi, dans les 
âmes, une semense précieuse, laquelle commence enfin à 
produire ses fruits.

Du matérialisme, en tant que système religieux, ils 
sont rares aujourd’hui ceux qui voudraient se faire les 
coryphées. La science et la morale purement civique ont 
abouti — nous en avons eu de retentissantes déclarations 
— à la banqueroute, complète, absolue ! L’athéisme pra­
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